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Emmanuel Carroz, Adjoint à l’Égalité des droits et à la Vie 
associative : « Grenoble s’est construite autour de 
l’engagement pour l’égalité, de la Journée des tuiles aux 
premiers mariages pour tous, en passant par le premier 
planning familial. Aujourd’hui, plus que jamais, Grenoble 
continue de faire vivre cette passion pour l’égalité, en lien 
avec le formidable tissu associatif local ! ». 

 
 
 
 

Bernard Macret, Adjoint aux Solidarités Internationales : 
«Grenoble s’est façonnée en partie grâce aux 
immigrations successives tout au long des derniers siècles. 
Cultiver la dimension internationale de notre ville, c’est 
agir au quotidien avec nos 19 villes jumelles, c’est aussi 
construire à Grenoble, dans la proximité, les relations qui 
permettent à chacun de mieux vivre avec son voisin ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Grenoble, terre d’accueil 
 
 

Devenu l’un des premiers pôles scientifiques et universitaires 
internationaux, fer de lance en matière de développement durable et de 
politiques sociales, Grenoble a développé dès la fin des années 70 jusqu’à 
aujourd’hui une politique forte d’accueil de réfugiés politiques (Chili, 
Argentine, Cambodge…), d’universitaires, chercheurs et entreprises 
étrangères (États-Unis, Allemagne, Brésil, Australie…), en favorisant 
l’installation des expatriés sur des périodes plus ou moins longues. 
 
La société civile, très active à Grenoble, a développé très tôt des 
prolongements de son action au-delà des frontières dauphinoises. 
Associations militantes, proches des mouvements indépendantistes de la 
deuxième moitié du XXème  siècle, associations culturelles des diasporas, 
premières organisation non-gouvernementales spécialisées sur 
l’environnement ou la santé publique…ont souvent partagé leurs actions 
avec des structures grenobloises qui partageaient leur savoir-faire avec 
l’extérieur (planning familial, CHU…). 
Plus de 350 associations sont impliquées dans des projets à 
l’international. 
 
La culture a été également un formidable moteur d’ouverture : de 
nombreux artistes grenoblois ont tissé des liens durables avec les scènes 
internationales, profitant de la renommée de grands équipements 
(Musée de Grenoble, MC2…) mais également dans des secteurs plus 
confidentiels (scène électronique, street-art…). 
 
Au niveau économique, 7 des 10 entreprises les plus importantes sont 
étrangères (30 nationalités différentes, 42 000 employés sur 550 sites). 
Les plus importantes étant américaines, allemandes et anglaises. 
 



Les universités grenobloises ont très tôt ouvert leurs portes aux étudiants 
étrangers (1 étudiant sur 5 aujourd’hui), et ont contribué à l’ouverture 
d’universités à l’étranger, de Bamako à Ho-Chi-Minh-Ville.  
La Ville de Grenoble agit à l’international en travaillant avec les acteurs 
socio-économiques, culturels et universitaires du territoire. 
 
 
Par l’animation de coopérations et jumelages : 
• 19 accords noués depuis 1961, représentant près de 250 projets 
d’échanges par an, dans les deux sens, 
• Mobilisation de services de la Ville, d’associations, établissements 
publics… 
dans les domaines de l'éducation, de la culture, de la santé, de 
l'innovation, du développement durable… 
 
 
Par une programmation autour de l’international à Grenoble : 
• Maison de l’international : accueil, information, découverte, 
échanges… 
25 000 visiteurs par an, 30 expositions, 85 événements co-construits avec 
les associations; 
• Coordination et accompagnement d’événements autour de 
l’international : saisons (Mois de la Chine, Année de l’Arménie, Saison 
argentine…), Biennale Divercities, Semaine de la solidarité internationale, 
Journées de l’Europe… 
• Éducation à la citoyenneté européenne et internationale dans les 
établissements scolaires 
 
 
En accompagnement les acteurs de l’international du territoire 
(ressources) :  
• Recherche de financements européens et inscription de Grenoble 

dans les programmes et réseaux européens, formations, animations de 
projets interservices, 
• Soutien et accompagnement la mobilité internationale des jeunes 
grenoblois, 
• Accueil institutionnel de délégations étrangères à Grenoble (80 
par an en moyenne), participation de Grenoble à des réseaux 
internationaux, 
• Développement d’outils de réseaux : newsletter, portail internet 
sur l’international… 
 

 
 
 
 
 

L’international au cœur du projet municipal. 
 
 
La Ville émancipatrice internationale : 
• Fonds Initiative Jeunesse volet international et suivi du Réseau 
Jeunesse et solidarité internationale 
• Projets scolaires d’échanges, intervention dans les écoles sur le 
temps scolaire et périscolaire avec les associations internationales 



• Échanges culturels via les coopérations et la convention Institut 
français 
• Animations culturelles dans la ville et à la Maison de 
l’international 
 
 
La Ville durable internationale : 
• Création d’un réseau des Villes européennes de la transition avec 
les volets transition environnementale, transition économique et sociale, 
transition démocratique / échanges avec des villes sur des solutions 
innovantes en lien avec la Ville de Demain ; 
• Projets de coopération sur le développement durable, 
l’urbanisme participatif, la nature dans la ville, actions de sensibilisation 
au réchauffement climatique ; 
 
 
La Ville solidaire internationale : 
• Coordination de la Plateforme Migrants, en lien avec les 
associations et le CCAS ; 
• Accompagnement à la valorisation des cultures étrangères à 
Grenoble et à la sensibilisation autour des migrations ; 
• Projets de coopération décentralisée visant la réduction des 
inégalités économiques et sociales 
 
 
La Ville citoyenne internationale : 
• Animation des Ateliers de la coopération et de la solidarité 
internationale tous les 6 mois, temps de concertation et de co-
construction de la politique internationale à Grenoble ; 
• Réalisation  régulière d’un Etat des lieux des coopérations et 
jumelages, en accès libre, et d’une feuille de route de l’action d’ici à 
2020, avec des indicateurs alternatifs 

Le projet jeunesse et solidarité internationale (bourses) : 
L'objectif de ce dispositif est d'encourager et soutenir la réalisation des 
projets, expérimentations et initiatives de jeunes grenoblois dans 
l'objectif de favoriser leur implication citoyenne, leur accès à l'autonomie 
et leur visibilité dans la ville. 
 
 
 
 

Retour de la Quinzaine contre le racisme et les 
discriminations (21 mars au 3 avril  2016 - Les 
migrations) 
 
 
La Ville de Grenoble relance la Quinzaine contre le racisme en 
l’élargissant à toutes les formes de discriminations (sexisme, 
homophobie, liées au handicap…). 
 
 
Cette Quinzaine illustre l’engagement politique de la Ville sur cette 
thématique et rend la ville acteur de la démarche : 
- vis-à-vis de ses propres agents en tant qu’employeur (théâtre 
forum le 22 mars, diffusion du Guide pratique de l’égalité au travail…)  
- vis-à-vis des Grenoblois (« repas d’ailleurs » dans les cantines ; 
soutien au festival  
« L’Exil à l’écran » du collectif Migrants en Isère avec des séances dans 
des Maisons des habitants ; partenariat sur des spectacles avec les 
Détours de Babel et sur des rencontres avec le Printemps du livre…). Lors 
de cette quinzaine, la ville a choisi d’adhérer à la Plateforme Egalité 
contre racisme du Défenseur des Droits afin d’apporter un outil 
supplémentaire pour lutter contre le racisme au quotidien pour tous les 



grenoblois.  
 
Les Migrations constituent le thème central de cette édition 2016. Au 
cœur d’une actualité brulante, les migrants sont les acteurs principaux du 
festival « L’Exil à l’écran » et ils sont également présents à travers les  
« Figures de l’exil » installées dans les halls de l’Hôtel de ville. Les 
parrainages républicains programmés le mercredi 23 mars affichent la 
volonté d’accueil et d’intégration de la municipalité vis-à-vis de ces 
populations.   
 
Ouverture de la Quinzaine :  
Parrainages républicains le mercredi 23 mars à 18h au Salon d’honneur 
de l’Hôtel de ville de Grenoble, en présence du Maire et des élus, une 
cérémonie initiée par l’Association de parrainage républicain des 
demandeurs d’asile et de protection (APARDAP). 
 

Argentine 1976-2016 : une saison exceptionnelle à 
Grenoble ! 
 
 
La Ville de Grenoble, en partenariat avec le Collectif Mémoire-Vérité-
Justice-Rhône-Alpes, réunissant onze associations, organisent en 2016 
une série de manifestations mémorielles, culturelles et festives à 
l’occasion du 40ème anniversaire de l’installation de la dictature 
argentine (1976-1983), pour se rappeler le combat pour la vérité, la 
justice et la démocratie des exilés d’Amérique du sud. 
 
Le 24 mars 1976 en Argentine, la junte militaire opère un coup d’Etat et 
organise la séquestration et l’élimination systématique de dizaines de 
milliers de femmes et d’hommes et le vol de centaines d’enfants. 
Militants politiques et associatifs, employés syndicalistes, étudiants, 
ouvriers, journalistes, lycéens, ce sont près de 30 000 personnes qui sont 
portées disparues, tout comme 500 bébés nés en détention qui ont été 
volés et plus d’un million d’exilés. En effet, la dictature argentine est 
connue pour avoir poussé des milliers d’argentines et d’argentins à fuir 
leur pays. Sur la route de l’exil, Grenoble a été un point de refuge 
important pour de nombreux latino-américains qui ont continué à 
distance leur bataille contre les généraux et l’autorité, leur lutte pour la 
justice et la liberté aux côtés de militants de Grenoble et d’ailleurs. 
  
Le 30 avril 1977, quatorze mères ont défié la sanglante dictature 
d’Argentine, demandant à propos de leurs enfants séquestrés : « où sont-
ils ? » Elles deviendront les historiques Mères et Grands-mères de la 
Place de Mai. Elles se sont fortement mobilisées et ont remué ciel et 
terre pour tenter de retrouver leurs petits-enfants disparus, suite à 
l’enlèvement et l’assassinat des femmes enceintes et l’appropriation de 
leurs nouveau-nés par le régime militaire. C’est une résistance, une lutte 
contre l’impunité et contre l’oubli, un combat pour la vérité que ces 



femmes ont mené durant des années. Ce combat en faveur des droits de 
l’homme dans la société argentine a permis des avancées exemplaires 
dans ce pays et à l’échelle internationale.  
 
La Ville de Grenoble et le Collectif Mémoire-Vérité-Justice-Rhône-Alpes 
ont voulu rendre hommage aux Mères et Grands-mères de la Place de 
Mai, soutenir leur lutte et faire revivre le souvenir de ceux qui se sont 
battus pour une société meilleure. Cinq de ces femmes seront ainsi 
invitées le 31 mars 2016 à 18h à la Mairie de Grenoble pour une 
conférence-débat suivie d’échanges avec le public. Le Musée de la 
Résistance et plusieurs établissements culturels grenoblois se sont 
associés en proposant un programme complémentaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 


